
RÃ©information

Description

Une notion dÃ©veloppÃ©e au sein de lâ€™extrÃªme droite identitaireâ€¦

Les origines du termeÂ Â«Â rÃ©informationÂ Â»Â remontent au Front national (FN) de la fin des
annÃ©es 1990. Lors dâ€™un colloque consacrÃ© Ã  lâ€™information, Brunot MÃ©gret avait appelÃ©
de ses vÅ“ux le dÃ©veloppement dâ€™uneÂ Â«Â rÃ©information qui gomme les stigmates des annÃ©es 
de dÃ©sinformation subiesÂ Â»1.Â DÃ©jÃ  Ã  lâ€™Ã©poque, la volontÃ© des acteurs dâ€™extrÃªme
droite est de rÃ©Ã©quilibrer lâ€™offre mÃ©diatique, jugÃ©e idÃ©ologiquement orientÃ©e,Â Ã  travers
une production dâ€™information se prÃ©sentant comme alternative. La position exprimÃ©e par
lâ€™ancien numÃ©ro 2 du FN a, depuis, inspirÃ© plusieurs acteurs de la mouvance identitaire (entendue
comme lâ€™ensemble des organisations politiques et culturelles qui, au sein de lâ€™extrÃªme droite,
revendiquent des principes ethnodiffÃ©rencialistes2), au premier rang desquels Jean-Yves Le Gallou,
ancien cadre du parti dâ€™extrÃªme droite et principal animateur de la fondation PolÃ©mia. Par le biais de
ce think tank, cet Ã©narque dÃ©veloppe au dÃ©but des annÃ©es 2000 un appareil doctrinal consacrÃ©
Ã  la critique des mÃ©dias et du journalisme, sâ€™appuyant sur la publication dâ€™articles et de brochures
3. Ã€ compter de 2008 y apparaÃ®t la notion deÂ Â«Â rÃ©informationÂ Â». Elle est alors prÃ©sentÃ©e
comme suitÂ : il sâ€™agit deÂ Â«Â [remettre]Â lâ€™actualitÃ© dans une autre perspective en Ã©vitant 
les piÃ¨ges du politiquement correctÂ Â». Face Ã  uneÂ Â«Â tyrannie mÃ©diatiqueÂ Â»4

Â omniprÃ©sente et omnipotente, imposant la bien-pensance partout et Ã  tous, est donc promu le
dÃ©veloppement dâ€™un contre-discours sur lâ€™actualitÃ©.

Cette exigence sâ€™inscrit alors dans une perspective plus large, celle duÂ Â«Â gramscisme 
technologiqueÂ Â»Â promu par la fondation. Lâ€™idÃ©e est la suivanteÂ :Â lâ€™internet permet de
contourner lâ€™ensemble des mÃ©diations associÃ©es aux formes mÃ©diatiques traditionnelles,Â et
peut ainsi favoriser la diffusion et lâ€™imprÃ©gnation des idÃ©es dâ€™extrÃªme droite dans
lâ€™opinion. La logique contre-hÃ©gÃ©monique Ã  lâ€™Å“uvre, de mÃªme que la rÃ©fÃ©rence au
penseur communiste italien Gramsci ne sont pas inÃ©dites. Elles font rÃ©fÃ©rence Ã  une mouvance
singuliÃ¨re de lâ€™extrÃªme droite, la Nouvelle Droite5. Celle-ci avait pour ambition dâ€™investir
diffÃ©rents espaces intellectuels pour instituer un contre-pouvoir culturel et renverser certaines des
reprÃ©sentations dominantes. Ã€ lâ€™aune de ces Ã©lÃ©ments, la rÃ©information doit donc Ãªtre
apprÃ©hendÃ©e comme un qualificatif revendiquÃ© par le segment de lâ€™extrÃªme droite extra-
partisane mettant la dÃ©finition de lâ€™actualitÃ© au cÅ“ur de sonÂ Â«Â combat culturelÂ Â»,
dÃ©nonÃ§ant les mÃ©diasÂ mainstreamÂ et leurs journalistes.
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â€¦ et aujourdâ€™hui reprise par une variÃ©tÃ© dâ€™acteurs

Force est de constater que, de nos jours, un grand nombre dâ€™acteurs se rÃ©clament de ce principe, par-
delÃ  la mouvance identitaire dans laquelle il est nÃ©. La fondation PolÃ©mia a effectivement Å“uvrÃ©
pour populariser le terme au sein des extrÃªmes droites franÃ§aises, notamment Ã  travers
lâ€™organisation de moments de convergence6.Â Le territoire occupÃ© par les acteurs de la
rÃ©information est ainsi difficile Ã  circonscrire.Â Les plus en vue â€“ tels que Fdesouche, Ã‰galitÃ© &
RÃ©conciliation, Riposte laÃ¯que, RÃ©sistance rÃ©publicaine, Le Salon Beige, PolÃ©mia ou encore
lâ€™Observatoire du Journalisme â€“ peuvent Ãªtre identifiÃ©s, du fait quâ€™ils gÃ©nÃ¨rent un trafic
consÃ©quent. Cependant, une grande partie des sites et blogs de rÃ©information ont une activitÃ© plus
confidentielle et sont donc plus difficiles Ã  repÃ©rer. Aussi la rÃ©information forme-t-elle sur internet un
chapelet de sites inÃ©galement visibles, dÃ©veloppÃ©s, professionnalisÃ©s et originaux. Les
thÃ©matiques traitÃ©es dÃ©pendent en outre des positionnements idÃ©ologiques de leurs animateurs. Le
site Fdesouche fonctionne comme une revue de presse sÃ©lectionnant et tronquant des informations issues
des mÃ©diasÂ mainstreamÂ sur le triptyque immigration-islam-insÃ©curitÃ©7. Dans le mÃªme temps,
dâ€™autres sites comme Le Salon Beige fournissent une actualitÃ© qui se veut avant tout dirigÃ©e vers
un public catholique8.

Lâ€™Ã©dition et lâ€™animation dâ€™initiatives fabriquant des contre-discours ne se dÃ©ploient pas
uniquement en ligne. Radio Courtoisie, station servant de plateforme aux diffÃ©rentes mouvances de
lâ€™extrÃªme droite franÃ§aise, propose depuis prÃ¨s de quinze ans unÂ Â«Â Bulletin de
rÃ©informationÂ Â». Le quotidien traditionalisteÂ PrÃ©sent, quant Ã  lui, a revendiquÃ© un temps
dâ€™Ãªtre un journal de rÃ©information, ceci avant mÃªme la rÃ©vision de sa formule Ã©ditoriale en
juin 2022.Â De plus, des zones de contact existent entre ces espaces de production de contre-discours et les
mÃ©dias traditionnels.Â EnÂ dÃ©pit de leurs discours Ã©minemment critiques Ã  lâ€™Ã©gard des
mÃ©dias dominants et de lâ€™activitÃ© journalistique, plusieurs contributeurs de la sphÃ¨re de la
rÃ©information participent Ã  des espaces mÃ©diatiques conventionnels bÃ©nÃ©ficiant dâ€™une
certaine lÃ©gitimitÃ©, au premier rang desquels les chaÃ®nes dâ€™information en continu. Divers
profils et parcours illustrent parfaitement cette tendance. Câ€™est le cas de Gabrielle Cluzel, rÃ©dactrice
en chef de Boulevard Voltaire qui est aussi chroniqueuse sur CNews, ou encore de Charlotte dâ€™Ornellas
qui, Ã  cÃ´tÃ© de sa contribution rÃ©currente Ã  des mÃ©dias engagÃ©s, officie rÃ©guliÃ¨rement dans
des Ã©missions de CNews et de BFM TV.

Lâ€™expression de cette mouvance rÃ©sonne par-delÃ  les frontiÃ¨res de lâ€™extrÃªme droite. Les
mobilisations rÃ©centes qui dÃ©nonÃ§aient en ligne la politique sanitaire adoptÃ©e par le gouvernement
pendant la crise du Covid-19 ainsi que lâ€™obligation vaccinale sont allÃ©es dans ce sens9, et cela avec la
crÃ©ation notamment du collectif RÃ©info Covid. Cette diffusion atteste de lâ€™Ã©cho que peuvent
rencontrer des thÃ¨mes et tropes dâ€™extrÃªme droite dans des contextes de crise et de dÃ©fiance â€“
Ã©cho favorisÃ© par le confusionnisme10Â qui traverse les espaces publics et mÃ©diatiques.
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Un espace sâ€™appuyant sur les dons des internautes

Le succÃ¨s de cet espace est dÃ» en partie Ã  la dÃ©finition de modÃ¨les Ã©conomiques permettant son
dÃ©veloppement. Leur Ã©tude nÃ©cessite de dÃ©crire la structuration concentrique du monde de la
rÃ©information. Son centre est notamment composÃ© des sites prÃ©cÃ©demment mentionÂnÃ©s, dont
le fonctionnement reprÃ©sente un coÃ»t non nÃ©gligeableÂ : 1,8 million dâ€™euros par an pour
TVÂ LibertÃ©s,Â 100 000Â euros pour le site internet de la fondation PolÃ©miaâ€¦Â Dâ€™importantes
ressources sont mobiÂlisÃ©es pour lâ€™animation de ces offres Ã©ditoriales, dont la tendance est Ã  la
professionnalisation.Â En effet, plusieurs de ces sites rÃ©munÃ¨rent leurs contributeurs, parfois en les
recrutant en CDI (comme câ€™est le cas dans la rÃ©daction de TV LibertÃ©s) et, le plus souvent, en leur
donnant un statut de pigiste. De la mÃªme maniÃ¨re, le travail desÂ Â«Â personnels de renfortÂ Â»11,
individus dont le concours est jugÃ© nÃ©cessaire Ã  lâ€™attractivitÃ© des contre-discours sur
lâ€™actualitÃ© (webmestres, community managers,Â etc.), peut faire lâ€™objet de gratifications. Ã€ la
pÃ©riphÃ©rie de ce monde de la rÃ©information, des sites et des blogs, avec ressources limitÃ©es,
sâ€™attachent Ã  relayer les contenus produits par les acteurs occupant la place centrale.

La volontÃ© de faire naÃ®tre des mÃ©diasÂ professionnelsÂ de rÃ©information apparaissait dÃ©jÃ 
dans les textes de la fondation PolÃ©mia. Jean-Yves Le Gallou y exprimait son souhait dâ€™adopterÂ un
modÃ¨le Ã©conomique distinct de celui des mÃ©diasÂ mainstream. Dans ce cadre, câ€™est un modÃ¨le
basÃ© sur le don qui a Ã©tÃ© privilÃ©giÃ©.

Â«Â [E]n attendant un hypothÃ©tique changement, pour faire fonctionner un vrai journal gÃ©nÃ©raliste, 
capable de couvrir sÃ©rieusement et rÃ©guliÃ¨rement lâ€™actualitÃ©, il faudrait une dizaine de 
permanents, donc de salariÃ©s. Y a-t-il pour un tel projet un modÃ¨le Ã©conomique viable ? Sachant 
quâ€™il ne faut compter ni sur lâ€™abonnement payant (ce nâ€™est pas lâ€™esprit des internautes), ni 
sur la publicitÃ© commerciale classique (privative de libertÃ©), ni sur les marchÃ©s de complaisance ou 
le soutien des grandes entreprises (ni souhaitables, ni dâ€™ailleurs possibles), que reste-t-il ? Le 
mÃ©cÃ©nat, les dons et les abonnements volontaires dâ€™une part ; les ventes de produits dÃ©rivÃ©s 
(livres notamment) dâ€™autre part.Â [â€¦]Â Face au politiquement correct, il y a des millions de donateurs 
potentiels Ã  mobiliser.Â Â»12

Dans les faits cependant, trois modalitÃ©s de financement sont envisagÃ©esÂ : lâ€™autofinancement, le
financement par le marchÃ© et le financement par le don. Lâ€™autofinancement est en premier lieu
adoptÃ© par les sites et les blogs mobilisant peu de ressources matÃ©rielles et humaines dans le cadre de
leur activitÃ© Ã©ditoriale. Les dÃ©penses engagÃ©es Ã©tant alors particuliÃ¨rement modestes, elles
sont directement prises en charge par les individus qui les animent. Cependant, lâ€™autofinancement est
aussi employÃ© par des contre-mÃ©dias ne parvenant pas Ã  dÃ©gager suffisamment de revenus
commerciaux ou de dons. Cette mÃ©thode constitue une source de financement structurelle pour la frange
la moins profesÂsionnalisÃ©e des mÃ©dias de rÃ©information.
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Le financement par le marchÃ© renvoie Ã  diffÃ©rentes catÃ©gories de recettes. La premiÃ¨re provient
de la vente dâ€™espaces publicitaires. En dÃ©pit dâ€™une critique virulente de la publicitÃ© au sein des
textes appelant au dÃ©veloppement de la rÃ©information13, plusieurs sites et blogs comprennent des
annonces commerciales et en tirent donc des revenus. Face Ã  ces acteurs qui sâ€™appuient en partie sur la
publicitÃ© pour financer leurs activitÃ©s Ã©ditoriales, des organisations de vigiÂlantisme numÃ©rique
comme les Sleeping Giants14Â mettent en place des campagnes deÂ name and shameÂ visant Ã  dissuader
les annonceurs dâ€™y afficher leurs annonces. Une autre catÃ©gorie de recettes est tirÃ©e des
abonnements et des ventes Ã  lâ€™unitÃ©. Le site Le MÃ©dia pour Tous adopte ainsi une stratÃ©gie deÂ 
versioningÂ : les reportages quâ€™il propose sont disponibles gratuitement en version courte, seuls les
abonnÃ©s peuvent visionner la version longue. Certains abonnements intÃ¨grent aussi un mode original de
tarificationÂ : les transactions monÃ©taires ne sont pas alignÃ©es sur la valeur effective des transactions
marchandes, ce qui laisse aux abonnÃ©s lâ€™opportunitÃ© de sâ€™acquitter dâ€™un surplus appelÃ©
Ã  concrÃ©tiser leur soutien moral. Lâ€™exemple du MÃ©dia pour Tous illustre cette tendance. Les
internautes choisissent entre plusieurs gammes tarifaires, allant de 5 Ã  100 euros par mois, pour accÃ©der
aux mÃªmes reportages en version longue. Ã€ travers les revenus publicitaires et Ã©ditoriaux, les recettes
dÃ©gagÃ©es par les acteurs de la rÃ©information croisent celles des mÃ©dias conventionnels. Sâ€™y
ajoutent cependant des recettes commerciales plus spÃ©cifiques. Plusieurs sites et blogs de rÃ©information
intÃ¨grent en effet des boutiques en ligne, qui vendent alors des ouvrages et du matÃ©riel militant
(vÃªtements, autocollants,Â etc.).

ConformÃ©ment aux vÅ“ux exprimÃ©s par lâ€™animateur de la fondation PolÃ©mia, les dons
constituent lâ€™une des principales sources de financement dans le monde de la rÃ©information. Câ€™est
gÃ©nÃ©ralement le cas au lancement dâ€™une offre Ã©ditoriale. Dans ce cadre, un appel Ã  la
gÃ©nÃ©rositÃ© du public a permis Ã  lâ€™Observatoire du journalisme de collecter lesÂ 30 000Â euros
nÃ©cessaires Ã  son lancement. Une logique semblable a soutenu le lancement de TV LibertÃ©s, avec un
appel aux dons qui a permis la collecte du million et demi dâ€™euros nÃ©cessaires Ã  sa
crÃ©ation.Â Cependant tous les sites ne parviennent pas Ã  lever de cette faÃ§on les fonds suffisants Ã 
leur fonctionnement.Â Dans le cas du site rÃ©gional Paris Vox, ce sont les animateurs qui renflouent en
partie sur leurs propres deniers, faute de dons suffisants. Parfois, les sommes collectÃ©es sont
consÃ©quentes. Lâ€™Association de Soutien au Nouvel Audiovisuel, qui pourvoit au financement de
TVÂ LibertÃ©s a ainsi reÃ§u 1,7 million dâ€™euros en 2019, et 2,3 millions en 2020. De la mÃªme
maniÃ¨re, le fonds de dotation GT Ã‰ditions, qui collecte des fonds Ã  destination du Salon Beige, de
Nouvelles de France et de Riposte catholique, dÃ©clare avoir reÃ§u plus deÂ 390 000Â euros en 2020.

Lâ€™Ã©tude de ces campagnes de levÃ©e de fonds montre par ailleurs quâ€™elles recourent
gÃ©nÃ©ralement Ã  une rhÃ©torique trÃ¨s spÃ©cifique, qui croise les observations de Lowenthal et
Guterman relatives Ã  la figure de lâ€™agitateur amÃ©ricain15.Â Les animateurs des sites de
rÃ©information y sont frÃ©quemment reprÃ©sentÃ©s comme desÂ underdogsÂ (laissÃ©s-pour-compte)
en prise avec unÂ systÃ¨meÂ porteur de valeurs dÃ©lÃ©tÃ¨res ne renonÃ§ant Ã  aucun stratagÃ¨me pour
les rÃ©duire au silence.Â En tÃ©moigne la campagne du site Fdesouche en dÃ©cembre 2022. Les tweets
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dâ€™appels aux dons publiÃ©s par le militant identitaire Damien Rieu sâ€™inscrivent pleinement dans
cette dynamiqueÂ :Â Â«Â Je connais Pierre SautarelÂ [le principal animateur du site, ndlr]Â depuis plus de 
10 ans. Câ€™est un militant hors pair, un vÃ©ritable moine soldat de la causeÂ [â€¦].Â Pourquoi a-t-il 
besoin dâ€™aide ? Parce quâ€™il mâ€™a confiÃ© au dÃ©but du mois de dÃ©cembre quâ€™Ã  force de 
sacrifices, il en Ã©tait arrivÃ© Ã  une situation personnelle intenableÂ [â€¦].Â Pour @F_Desouche, il a fait 
le deuil de sa vie professionnelle et consacre la majoritÃ© de ses revenus au site. Mais le pire, ce sont les 
frais dâ€™avocats, le harcÃ¨Âlement judiciaire et tous les coÃ»ts liÃ©s Ã  @F_Desouche qui ont 
dÃ©vorÃ© toutes ses Ã©conomies. DÃ©sormais, il doit impÃ©rativement trouver la somme deÂ 34 000
Â eurosâ€¦ Rien que pour le procÃ¨s face au pire de lâ€™extrÃªme gauche et des islamistes, ce sont des 
frais Ã©levÃ©s. Nous avons 150 indigÃ©nistes qui rÃ©clament devant les juges rouges la fermeture de 
@F_Desouche !Â Â»

Une rhÃ©torique du mÃªme style est employÃ©e sur le site lancÃ© spÃ©cialement pour procÃ©der Ã  la
collecte. Celle-ci se rÃ©vÃ©lera efficaceÂ : en quelques heures, la somme espÃ©rÃ©e a pu Ãªtre
rÃ©unie. Dans ce cas, comme dans ceux mentionnÃ©s prÃ©cÃ©demment, les dons des internautes
passent par des associations.Â En vertu de ce statut spÃ©cifique, une partie des dons adressÃ©s aux sites
de rÃ©information donne droit Ã  des rÃ©ductions dâ€™impÃ´ts pour les contributeursÂ (Ã  hauteur de
66 % et dans la limite de 20 % des revenus). Tout comme les dons aux partis politiques16, cette pratique
soulÃ¨ve la question du financement par la collectivitÃ© des prÃ©fÃ©rences politiques des individus les
mieux dotÃ©s.

Lâ€™expressionÂ Â«Â rÃ©informationÂ Â»Â est donc un qualifiÂcatif indigÃ¨ne revendiquÃ© par la
fraction de lâ€™extrÃªme droite extra-partisane, se consacrant Ã  la dÃ©nonciation des mÃ©dias
traditionnels et Ã  la production de contre-discours sur lâ€™actualitÃ©. Ce monde social est organisÃ©
autour dâ€™un centre composÃ© de sites internet ayant une production Ã©ditoriale rÃ©guliÃ¨re et
parvenu Ã  dÃ©finir un modÃ¨le Ã©conomique le distinguant de la forte prÃ©caritÃ© qui touche les
mobilisations informationnelles des mouvements progressistes17.
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